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et de leur en appliquer le fruit, comme l’enseigne ie concile de 
Trente. (Sess. XXII, dt Ref. chap. 1.)

6) De droit ecclésiastique, ils y sont obligés tous les diman­
ches et fêtes de préceptes, lors même que le revenu de leur.béné­
fice n’est pas suffisant pour un honnête entretien. Ainsi, l’a 
réglé Benoît XIV dans son encyclique Cum semper du 19 août 
1744.

c) Les fêtes de précepte étaient, du temps de Benoît XIV, déter­
minées par la bulle Universa d’Urbain VIII, du 13 septembre 
1642, et Clément XI, dans la bulle Commissi Nobis du 6 décem­
bre 1708, y avait ajouté l’Immaculée-Conception. C’est donc 
aux dispositions d’Urbain VIII et de Clément XI qu’il fallait s’en 
tdnir.

Voici, d’après ces dispositions, la liste des fêtes de précepte, 
liste que l’on nomme communément catalogue d’Urbain VIII : 
Noël, Circoncision, Épiphanie, Pâques et les deux jours suivants, 
Ascension, Pentecôte avec les deux jours suivants, Sainte Tri­
nité, Fête-Dieu, Invention de la Sainte Croix, Immacqlée-Con- 
ception, Purification, Annonciation, Assomption, Nativité de 
la Ste Vierge, Saint Michel (29 septembre), Saint Jean-Baptiste, 
SS. Pierre et Paul, Saint André, Saint Jacques, Saint Jean, 
Saint Thomas, SS. Philippe et Jacques, Saint Barthelémi, Saint 
Mathieu, SS. Simon et Jude, Saint Mathias, Saint Etienne, 
SS. Innocents, Saint Laurent, S«,int Sylvestre, Saint Joseph, 
Sainte Anne, Toussaint, un des principaux patrons du royaume 
ou de la province, enfin un des principaux patrons de la ville, 
ou de l’endroit suivant la coutume.

Cependant, Benoît XIV lui-même avait enlevé pour cer­
tains diocèses l’obligation de s’abstenir d’œuvres serviles en quel­
ques-unes des-fêtes comprises dans le catalogue d’Urbain VIII ; 
mais il déclare expressément qu’il maintient l'obligation d’ap­
pliquer la messe pro populo.

Depuis, les fêtes de préceptes ont été réduites par actes du 
Saint-Siège en un certain nombre de pays, et notamment pour 
les Indes Orientales par Innocent XI en 1685, en Italie par Pie 
VI en 1798, pour la Chine et les contrées voisines par Pie VII 
en 1801, en France ei en Belgique par Pie VII en 1802, pour le 
royaume de Naples par Pie VII en 1818 et pour le Canada par 
Pie VI en 1791 et par Léon XIII en 1892. Mais la suppression 
s’entend en ce sens que les fidèles ne sont plus tenus d’assister 
à la messe et de s’abstenir d’œuvres serviles en ces fêtes, elle ne 
concerne pas la célébration de la messe pro populo ; cette der­
nière obligation n’a jamais cessé d’exister pour ceux qui ont charge 
d’âmes et reste tout entière au jour de la fête supprimée, corn ie 
l’ont déclaré, après Benoit XIV, Pie IX dans sa bulle Amantissimi


